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SUR invitation des organisa-teurs du tournoi de football"coupe de l'unité", que par-raine l'ancien ministre de laJustice, Alexis Boutamba, leProgramme de lutte contreles infections sexuellementtransmissibles (Plist),conduit par sa conseillèred'administration sociale,Phirmine MoussavouPambo, a organisé dernière-ment à Tchibanga, une jour-née de sensibilisation auVIH/Sida, couplée à desséances de dépistage volon-taire de la pandémie, à l'in-tention des chefs dequartiers de cette communeet des populations du 1ercanton du département deMougoutsi. L'idée était de faire com-prendre aux participantsque même si le VIH/Sidan'est pas une fatalité, ilconvient cependant d'adop-

ter des comportements res-ponsables, dont celui lié à laconnaissance de son statutsérologique, à travers le dé-pistage. En plus d'une priseen charge de la maladie,lorsque celle-ci est diagnos-tiquée précocement, ce dé-pistage a l'avantage depermettre à la femme en-ceinte séropositive de met-tre au monde des enfantssains, grâce au Programmede la prévention de la trans-

mission de la mère à l'enfant(PTME). Une mise sous trai-tement qui, selon PhirmineMoussavou Pambo, vise àréduire le risque de conta-mination du VIH/Sida à l'en-fant pendant la grossesse. 
"Qu'est-ce que le VIH/Sida","comment se transmet-il ?",
"que doit-on faire pour lutter
contre cette pandémie",
"quel doit être le comporte-
ment d'une personne infectée
avant la prise en charge" :

autant de questions sur les-quelles les participants, réu-nis dans la salle desmariages, ont été édifiés parla spécialiste des problèmesde population, de dévelop-pement et de santé. Toutesles informations en rapportavec la pandémie ont ainsiété fournies aux personnesprésentes dans la salle, desorte qu'elles puissent, parla suite, les relayer auprèsdes absents. 

D'ailleurs, estimant que lecombat contre le fléau duVIH/Sida concerne tout lemonde, Mme Moussavou avivement déconseillé la stig-matisation et la discrimina-tion envers les personnesporteuses de la maladie.Tout autant qu'elle aexhorté les femmes en-ceintes, surtout, à se fairedépister. Dans l'ensemble, ce mes-sage a été bien reçu. Et sur

les 192 personnes qui sesont manifestées en faveurdu dépistage, 6 d'entre ellesont été diagnostiquées séro-positives. Il s'agit de 4femmes et 2 hommes. Acharge aux notables, désor-mais, d'amplifier autant quefaire se peut, la sensibilisa-tion dans leurs quartiersrespectifs. Surtout qu'àcause du poids de la stigma-tisation dont certains séro-positifs font l'objet, denombreux habitants de laNyanga éprouvent encorede grandes difficultés pourse rendre individuellementau Centre de traitement am-bulatoire (CTA) pour s'in-former ou pour leur suivimédical. Signalons que cette journéede sensibilisation s'est dé-roulée en présence du di-recteur régional de Santésud Nyanga, Thierry NoëlMamboundou, du médecindu CTA, François Mabocko,et du secrétaire général deprovince, Célestin HydrisNzinzi. 
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A quand une station-ser-
vice ?

Il est vraiment difficile pour les habitantsde la commune de Minvoul de se ravitailleren carburants. Et pour cause, l'essence, legas-oil et le pétrole sont des denrées rares.La ville étant dépourvue d'une station-ser-vice. Une situation qui profite alors auxseuls détaillants dont l'activité soulageénormément les automobilistes et surtoutles conducteurs de motos qui ont pignon

sur rue dans la localité. "A quand une sta-
tion-service à Minvoul ?", se demandent denombreux habitants et autres visiteurs,qui souhaitent ainsi voir le chef-lieu duHaut-Ntem être pourvu d'un service agrééde vente de carburants, comme dans d'au-tres localités du pays.  

Les restaurants se font
désirer

A Minvoul, il est quasi-impossible de serestaurer avant 10 heures, lorsque l'on est

un visiteur. Pour la simple raison que lesrestaurateurs se font désirer. Dans tous lesquartiers, y compris l'unique marché de laville, le constat est le même, aucun restau-rant n'ouvre ses portes tôt, afin de per-mettre aux uns et aux autres d'y prendreleur petit déjeuner. 
Les journaux, une denrée

rare

Alors que le fait de s'informer est devenuune nécessité dans la société actuelle, les

populations de Minvoul, elles, éprouventtoutes les difficultés pour se procurer unjournal. Il n'est pas rare que certaines in-formations jugées importantes parvien-nent au plus grand nombre plusieursjours, voire plusieurs semaines après.Cette situation peu enviable est due à l'ab-sence d'un kiosque à journaux. Il faut alorsse rendre dans la commune d'Oyem, situéeà plus de cent kilomètres pour se procurerle moindre titre. Un privilège qui sembleréservé aux seuls responsables adminis-tratifs, qui disposent d'un moyen de loco-motion.
Les rivières à la place
des stations de lavageLaver son véhicule relève d'une autre dif-ficulté dans le chef-lieu du Haut-Ntem, tanton n'y trouve aucun lieu réservé à cette ac-tivité. Conséquence : les automobilistessont obligés de se ruer vers les rivièrespour nettoyer leurs engins. Et il leur fautparfois parcourir plusieurs kilomètrespour cela. Aussi, les populations souhai-tent-elles qu'un opérateur économiques'installe dans la ville, afin d'alléger leurspeines.

Brèves de Minvoul

Rassemblées par LBON

Comme bien d'autres dans la ville, ce
restaurant garde ses portes 

closes en matinée.
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Détrompez-vous : ce bâtiment portant
pourtant l'inscription de kiosque à

journaux, n'en a jamais vendu un seul
exemplaire !
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Ce sont les détaillants qui, à l'instar de
celui-ci, approvisionnent les automo-

bilistes en carburants.
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L'organisatrice de l'activité, Phirmine Moussavou Pambo.
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Phase de dépistage volontaire du VIH/Sida.
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Des candidats au dépistage volontaire attendant
leur tour.
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Une vue de l'assistance pendant la séance de sensi-
bilisation.
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